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Un jour que j’étais occupé à creuser un lac 
dans la pierre, je n’entendis pas derrière moi 
le galop furieux d’un taureau. Le bruit de mon 
marteau qui cognait la roche couvrait celui de 
ses sabots. Ses cornes me traversèrent le 
dos et me transpercèrent le ventre. Je dis à 
la bête aux naseaux fumants : « Ce n’est que 
justice taureau. J’ai passé ma vie à éventrer. 
Il faut que mes entrailles aussi se déversent 
pour que ma faute soit effacée. » N’aie crainte, 
tu n’es que le bras du ciel. Et je jetai au loin 
mon marteau. Il tomba sur la route de Clavel 

et rebondit sur l’oratoire. Il n’en fallait pas plus pour que les hommes 
bâtissent une chapelle sur la route de Clavel et une église sur l’oratoire. Et 
c’est ainsi que Caniac devint juste un peu moins silencieux qu’autrefois. Au 
10e siècle, l’église de Saint Martin de Caniac devait appartenir à l’Abbaye 
de Marcillac. Mais l’église actuelle date du 18e siècle.

En 1860, le village comptait 1210 âmes. En 
2012, il reste 360 habitants. Jusque dans 
les années 1950, Caniac était un bourg très 
actif et la plupart des commerces étaient 
encore ouverts à cette époque. 

Depuis, le village est revenu au silence et 
moi qui suis un peu dur d’oreille, j’y entends 
mieux le murmure de Dieu. Allez, je vous 
quitte. J’aime trop ma solitude et la clarté 
du ciel. Et n’oubliez pas de clamer alentour 
que mes reliques brûlent d’envie d’accomplir 
de nouveau des miracles !

Les réponses sont disponibles à l’Office de Tourisme

renseignements
Office de Tourisme de  
Labastide-Murat
Tél. : 05 65 21 11 39

Commune de Caniac
Tél. : 05 65 21 17 23

Mon nom			    Mon prénom 

Aujourd’hui nous sommes le : 
Quel temps fait-il ? 

Au point 15 se trouvait autrefois une épicerie.  
Si tu regardes bien, tu verras inscrit au-dessus  
d’une des fenêtres ce qu’on y vendait :

Quel est ton meilleur souvenir de Caniac-du-Causse ?

Y-a t-il quelque chose que tu n’as pas aimé ?

Cet espace est pour toi !

En regardant la maison peux-tu deviner ce qu’il y avait au point 17 ?

Quels détails remarques-tu au-dessus
de la porte de l’église au point 24 ?

      La grange, au point 5, possède un élément curieux 
à son sommet. C’est un : 
[] épi de maïs         [] épi de blé         [] épi de faîtage

Après le point 5 : Ici était l’ancien forgeron du village.  
Relie chaque outils dont il se sert au nom qui lui correspond.

Saint 
Namphaise Adiù pèlerins ! 

Bienvenue en ce lieu de silence. Je 
suis Namphaise, ermite au service 
du ciel, votre guide aujourd’hui. Et 
bienheureux de laisser un moment 
mon repos éternel pour vous 
accompagner !  Car ici j’ai passé 
les plus clairs moments de ma 

vie sur la terre, un peu avant 
l’an mil…

caniac

Il plut à Rome de me canoniser Saint… Et aux gens de Caniac de me confier la tâche 
de vous faire visiter leur village ! Plus de mille ans plus tard ! Quel honneur pour un 
mort ! C’est qu’ici l’on me vénère encore. On m’attribue mille miracles et autant de 
réalisations terrestres. Mais moi, je sais très bien que tout bien vient de Dieu.  
Saint-Namphaise ! Au ciel, ça les amuse un peu… 

La légende dit de moi que je fus baron de Charlemagne avant de me retirer dans 
le silence et la prière. Enfant, je fus témoin du massacre des miens au village de 
Ganic. Pas un n’en réchappa ! Les sarrasins égorgèrent tout le monde, sauf un. 
Caché sous les cadavres, j’avais dû mon salut à la seule mort des autres. J’en 
conçu un immense appétit pour le sang. Je grandis en silence. La vie reprit son 
cours. Petit j’avais aimé la compagnie des arbres. Mais rien ne suffisait à apaiser 
la rage qui me taraudait. Je m’engageai soldat car j’avais de l’adresse.  
Le maniement des armes était un jeu d’enfant. Je guerroyai contre les ennemis de 
la foi. Je tuai si vaillamment que je montai en grade jusqu’à devenir l’un des plus 
fins stratèges de Charlemagne : Général en chef et roi de l’armée des Francs !  
Mais quelque-chose en moi demeurait désolé. J’avais cru tenir ma revanche. Hélas, 
ni les souffrances que j’avais causées, ni les honneurs guerriers n’avaient lavé mon 
chagrin ! J’étais au désespoir mais je fus libéré. La providence me ramena sur mes 
terres. J’y perçus une lumière inhabituelle. Le Christ me parlait ! Me disant d’oublier 
toute idée de vengeance et de renoncer aux honneurs...

Pour lui je recherchai le lieu le plus désert. Comme je désirais l’entendre de 
nouveau ! Ici, je découvris un oratoire dédié à Saint Martin. J’y établis mon 
ermitage. Et depuis lors, je me consacrai aux jeûnes et à la prière. Ma solitude 
n’était qu’apparente. Je vivais en compagnie du Seigneur ! Vous savez, il est 
discret. Il me faut faire silence ou je ne l’entends pas. Il me parle plus clair 
dans le craquement des brindilles que dans le bruit du monde. Pour lui, j’avais 
quitté la foule et pourtant, c’est lui qui m’apprit à aimer les humains.
Suivez-moi. Vous allez comprendre comment tout à l’heure !

caussedu

 marteau

 enclume
 tenaille

Ce dépliant existe pour les communes de :
Beaumat
Blars 
Caniac-du-Causse 
Fontanes-du-Causse 
Frayssinet 
Ginouillac  
Labastide-Murat  

Lunegarde 
Montfaucon  
Saint-Sauveur-la-Vallée
Sénaillac-Lauzès
Séniergues 
Soulomès
Vaillac

ENFANT - Partie jeu

Viens  
jouer  
avec moi
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Chaque point du circuit est matérialisé par 
une feuille de chêne numérotée. Si vous me 
perdez de vue, suivez les feuilles…

Maintenant 
que la visite du 
village est finie. 
Laissez-moi vous 
conter l’histoire 
de sa fondation. 
Tournez la page !
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1 Juste derrière le panneau Relais Information 
Service, il y avait un cordonnier. Il confectionnait les 
chaussures à la main, à la mesure du pied de chacun.
A côté du cordonnier, vivait le boulanger. Il pétrissait le 
pain à la main et livrait son pain aux habitants du village, 
monté sur un cheval blanc. Le samedi, les villageois 
apportaient leur pâte et le boulanger faisait payer  
la cuisson selon le poids. Une tourte de pain  
pesait 9 kg et durait jusqu’à trois semaines.2 Le café était tenu par 

le boucher qui abattait lui-
même les animaux. Entre 
le boulanger et le boucher, 
il y avait autrefois une 
maison que l’on a démolie 
pour construire la route.

3 Ici, se trouvait une épicerie 
puis un café qui tenait aussi 
lieu de marchand de grain, de 
quincaillerie et de marchand 
de cycles. Il y avait toujours deux 
ou trois vélos à la vente.

4 Nous sommes devant l’ancienne école, bâtie en 
1880 à la place d’un champ. La mairie était située à l’étage 
ainsi que l’appartement de l’instituteur. Il y avait deux 
maîtres en même temps : l’un pour les filles, l’autre pour 
les garçons. En 1930, les classes devinrent mixtes 
mais dans la cours d’école, filles et garçons étaient encore 
séparés.
Juste avant le point suivant, au carrefour, se tenait le jeu 
de quilles que l’on appelait jeu de rampeau. C’était le jeu 
le plus populaire du Sud-Ouest,  
avant l’arrivée du rugby.

5 Une grange à l’architecture typique.  
Les bOEufs logeaient en bas et le foin 
était stocké à l'étage. Une trappe 
permettait de donner le foin d’en haut  
aux animaux.
La bâtisse suivante, à droite, fut  
un restaurant puis la forge.

6 Le foirail est le lieu où se tenait la foire aux bestiaux, 
sept fois par an. Des centaines de personnes venaient y vendre  
ou acheter des bœufs ou des agneaux. 
Sur la place à gauche, se trouve un calvaire. Soixante jours 
après Pâques, les villageois venaient en procession pour la 
Fête Dieu qui célébrait la présence du Christ dans le sacrement 
d’eucharistie. On décorait la croix. Monsieur le curé bénissait les 
hommes et les bestiaux. Et l’on recommençait le 15 août pour la 
sainte Marie. Que la dévotion était grande autrefois ! Peut-être 
bien que le monde tient encore debout sur la foi de ces hommes…

7 Ici vivait un guérisseur. Avec mes reliques 
miraculeuses qui sont dans l’église à côté, vous 
pensez que les habitants du village se portent bien !

8 Mais n’oubliez pas que Dieu seul guérit ! Aussi, je vous incite à vous incliner 
comme moi devant cet autre calvaire, répertorié au petit patrimoine, où 
passait la procession de la fête Dieu. Sur le chemin, admirez le point de vue 
sur le village, puis cette porte qui donne sur un ort. Tout le monde ici cultivait 
son lopin. Dieu pourvoit à tout mais il a besoin d’aide...

9 Nous sommes devant une ancienne maison de religieuses et école privée de 
filles. Au bout du chemin, vous découvrez le lac du Terrié. Toutes les eaux de Caniac 
y ruissellent. On y menait boire les bêtes et l’on y faisait s’immerger à reculons une 
charrette tirée par des bœufs et chargée de tonneaux afin de les remplir. Ce lac n’a rien 
à voir avec ceux que l’on m’attribue ! Vous savez, les lacs de Saint Namphaise, ces 
mares rectangulaires qui parsèment la forêt de la Braunhie. C’est moi qui les ai 
créés paraît-il ! Il est vrai que tout en priant je creusais : En occupant mes mains je me 
vidais la tête pour faire un peu de place au murmure de Dieu. Les trous que je laissais, 
la pluie les remplissait et la grâce divine voulut que la vie s’y déploie ! Des plantes, des 
grenouilles y firent leur logis. Les bêtes sauvages vinrent s’y abreuver. Plus tard, les 
bergers du causse y menèrent leurs troupeaux et c’est ainsi que ce geste qui m’aidait à 
calmer mon esprit devint l’œuvre la plus utile de mon séjour ici bas

10 Cette maison était celle d’un  
menuisier puis devint café et restaurant.
Sur la gauche, la maison du charron est 
typique de l'architecture du causse 

avec son bolet, cet escalier de pierre 
extérieur couvert d’une toiture et 

permettant d’accéder à l’étage de 
la maison. L’étage était le niveau 

d’habitation, tandis que le 
rez-de-chaussée servait 

d’atelier, de chai de 
vinification, d’écurie 

ou d’étable.

11 Ici se trouvait 
l'atelier du charron 
vers 1825. C’est lui qui 
fabriquait les roues des 
charrettes.

12 Cet ancien restaurant avait un 
moulin à huile dans la grange à côté.

13 L'ancien forgeron était  
aussi maréchal ferrant. Il y avait  
un travail pour maintenir debout les 
bœufs qui avaient du mal à tenir sur 
trois pattes.

14 Cette maison était à la fois une 
épicerie, un café, une cordonnerie,  
une charcuterie et une quincaillerie !  
Aujourd’hui, il paraît que l’on appelle ça  
un supermarché !

15 Cette ancienne cordonnerie est ensuite 
devenue un restaurant puis une épicerie. Des 
cordonniers, il y en eut jusqu’à quatre en même 
temps à Caniac ! C’est que l’on marchait beaucoup 
et que les cailloux du causse sont durs. Si vous 
saisissez qu’ils polissent l’âme autant qu’ils usent 
les chaussures, alors, vous savez pourquoi je suis 
devenu saint !

16 Cet ancien restaurant 
est devenu une école publique 
de filles puis la Poste.

17 Cette ancienne 
boucherie-charcuterie 
était aussi un restaurant.

18 Cette épicerie était aussi 
une mercerie. On n’y trouvait juste 
quelques produits de base : du sel, du 
sucre, du café, de l’huile… Le reste, les 
villageois le fabriquaient eux-mêmes.

19 Ce restaurant servait de 
poste de commandement aux 
résistants de la guerre de 39-45. 
Le 26 février 1944, les nazis firent 
une descente ici et le propriétaire 
fut déporté. Il n’est jamais revenu 
mais je vous assure qu’il est en 
bonne place au ciel. La mort n’est 
rien pour les justes. Caniac est un 
village médaillé de la résistance.

20 Le premier bureau de Poste du village 
était ici. Un homme avec un âne partait chercher 
le courrier à Labastide Murat pour le distribuer 
ici. La maison accolée était un café.

21 Cette maison était celle d’un 
charron, également menuisier. Puis 
elle abrita un bureau de tabac. Il était 
tenu par une veuve de guerre à qui 
l’on avait donné la priorité afin de lui 
assurer un revenu.

22 L'ancien coiffeur et barbier était aussi 
appariteur jusqu’en 1960. Avec son tambour, 
c’est lui qui criait les avis à la population.

24 Et voici la chapelle et la crypte Saint Namphaise où 
reposent mes reliques. De mon vivant, l’endroit 
était désert. Quand j’eu rendu mon dernier souffle, 
je fus enterré avec tous les honneurs ici même. La 
ferveur des hommes était grande en ces temps ! 
C’est pour cela qu’auprès de mon tombeau la grâce 
divine fit s’accomplir des miracles (particulièrement en 
faveur de ceux que frappait l’épilepsie) et que l’on fonda 
le village de Caniac. Aujourd’hui, peu me rendent visite 

dans l’espoir de guérir ! On préfère les pilules aux prières…
La chapelle et la crypte ont été rénovées en 1880. Pendant ces 
années, une église provisoire se tenait sur le foirail.
Cette place était le lieu de l'ancienne tour de guet, détruite en 
1944. Les pierres de l’ancien château se retrouvent autour de la place 
et dans de nombreuses maisons du village.

23 La maison de l'ancien notaire ! Il y en 
eut jusqu’à trois au village aux 18e et 19e siècle.


